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ENQUÊTE 
SUR 

L'INFLUE NCE ALLE]lAN DE 
(Suite 1) 

VI. - MUSIQUE 

M. Pierre de Bréville. 

Il me paraît indéniable qne l'infl uence allem~nde s'est, 
pendant Je dernier quart de siècle, manifestée eu France~ 
d'une manière preponderante, e t il faudrait nn réel pa rt i 
pris pour ne la cons ta ter que dans la substi tution de la 
Brasserie au Cafè ou dans l' apothéose de la bière de 
Munich. 

Au poin t de vue musical, sujet sur lequel,vous YOu­
lez Lien m'interroger specialement, è ll e s'est ' synthéti­
sée dans uu seul nom, nom qui a rempli le monde: 
Richard \Vaguer. 

Et cependant convient-il de parler expressément d'in­
flu ence àllemande quand il s'agit de l'action e.'ü•rcée 
par l'auteur de Tristan su r les m usiciens franç ais ·? Ne 
serait-il pas pins équitable , à l'égard de ce ux-ci , J e 
dire: influence d' un Allemand ·t 

- Qui donc s'aviser ait de dénoncer l'influ ence an-
glaise de Shakespeare ? - . 

Nous ne_sommes plus tout à fait a l'époque où quicon­
que ne se consacrait pas a l 'opé rette éta it dénom mé 
~Vagnérien - ce que beaucoup trad ui saien t : Prus­
sien - ; où on voyait, parmi tant d'autres, englobés 

(•) Voy. 11lercure de France , n"I55, 10Û. 



go :\IE~CVRE DE FRANCE- l- Igo3 

sous cette étiquette, Gounod au début de sa carrière, 
Bizet, Franck, et Saint-Saëns alors qu'on sifflait sa 
Danse macabre; où, dans les rapports officiels de l'Ins­
titut sur les envois de Rome, il étai t question des « bru­
mes d'outre-Rhin ''• et où seu l, je crois, pa rmi ceux qu i 
furent ou sont célèbres, A. Thomas échappait au com­
mun reproche . 

No·u~ connaissons aujourd'hui ce qu 'il fau t entendre 
par ce mot. et que, si \Vagner a pu se vanter à bon 
droit d'a\·oir créè un art allemand, il a pu aussi, avec 
non moins de raiso n, con vier to us les peuples à ses 
« représentations de fête '' . Nous n'ignorons pas en effet 
que son œu\Te porte, en certaine partie, l'empreinte 
d'un e>prit ~ermanique contradictoi re à notre génie 
fran ça is. mais nous savon3 aussi y découvrir dr.s princi­
pes de drame et des procédés m usicaux rrue se peuvent 
approprier chaque race et chaque tempérament. Tous, 
ou presque to us, et ceux-là même qui se proclament le 
plus étrangers à l 'art wagnérien, les lui ont légitime­
ment empruntés. Ils n'en conservent pas moins intacte 
la personnalité dont la n a tu~e leur a, peut-être, accordé 
le bienfait. Ce n'est pas imiter Monteverde, qui l'em­
ploya avant to ut autre , que d'user de l'accord de sep ­
tième rie domina nte. 

l\Iais désormais les conquêtes faites sur ·wagner sont 
assimilées . or. les peut dire « tombées dans le domai­
ne " ; devenues pour chacun des forces dont il peut dis­
poser librement, elles ne sont plus que· des a rmes pour en 
tent er ole nouvelles . 

L' ére héroïque wagnérienne est donc do~e, et avec 
elle a pris fin ce qu'on a pu appeler l' influence musicale 
alleman•.le. Dans le livre eternel de l'art , le maitre a 
écrit son feuillet g lorieux , mais , comme l'a dit juste­
ment un critique à propos de la récente exécution du 
Crépuscule des Dieux, aujourd'hui le feuillet est 
tourne. 

Les jeunes musiciens, poussés par le désir naturti'l 
d'agir Jiffàemment de leurs aîn és , ont pris, afin d'éviter 
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la séduction de celui que Nietzsche appelle un dange-
., reux nécromant, un moyen simple autant qu'absolu: ils 

le connaissent à peine. Pour répudier toute apparence 
de soumission à la grande voix de Bayreuth et retrouver 
la vraie tradition française, les uns se réclament de notre 
Berli oz, qui se dis::tit lui-même « musicien aux trois 
quarts a llemand >> et s'imaginait procéder de Beetho­
ven,- ce en quoi il est permis d'insinu9r qu'il' se trom­
pait do ublemen t;-:- les autres, amoureux avant tout 
du détail, lui préfèrent, dit-on, Chopin ou Grieg ... Au 
moins ces derniers seront-il s, à la différence de leurs 
confrères plus àgés, protégés contre toute classifi cation 
dxclus ive par la difficulté même de transformer en adjec­
tifs g-énériques les noms de ces deux maitres illustres, 
dont aucun n'est allemand, non plus du reste qu.e fran­
çars. 

* 
M. Alfred Bruneau 

Au point de vue musical, l'influence a llemande n'a 
été pour nous que salutaire, car ell e n'a ja111ais a liéné 
la personnalité de nos vraiment grands compositeurs. 
Nous continuerons longtemps encore, je crois , à. nous 
nourrir intellectuellement des divines œuvres de Bach, 
de ~Iozart , de Gluck, de B.eethoven, de Schumann, de 
Wagner et, grâce à. ce pain de vie, inépuisable et sacré, 
la jeune éco le française, fortifiée, régénérée, ga rdienne 
de plus' en plus vigilante des hautes et belles qualités 
de notre race, sera bientôt, si elle ne l'es t déjà, la pre­
mière de cell es qui con tribueront à la gloire du siècle 
'nou veau. 

* 
M. Camille Chevillard 

Je suppose qu'en me fai sant l'honneur de me con­
sulter sur l'influence allemande au point de vue mu­
sical. vous désiriez connaître l'avis d'un musicien, je 


